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À propos d'Astolfo A proposito di Astolfo 

 

Paru en 2005 en Italie (chez Helvetia), À propos 

d’Astolfo (A proposito di Astolfo) a été publié en France 

en juillet 2006 (aux Éditions du Revif), son mois de paru-

tion coïncidant tristement avec celui où, à 93 ans, Pier 

Maria Pasinetti s’éteignait dans la Venise qui avait, pour 

une large part, constitué la matière de ses livres. Son 

dernier livre n’appartient pas à la veine de ses grands 

romans historiques, comme Rouge vénitien ou De Ve-

nise à Venise, mais plutôt à celle, centrée sur le monde 

contemporain, qu’a inaugurée Le Pont de l’Accademia  : 

des œuvres marquées par un travail extrêmement origi-

nal sur la langue et emplies d’un humour raffiné. Aussi, 

alors même qu’À propos d’Astolfo est, selon l’état civil, 

l’œuvre d’un vieux monsieur, son style alerte lui confère 

une vivacité toute juvénile. 

Le livre se donne pour une sorte de journal tenu appa-

Apparso in Italia (edizioni Helvetia) nel 2005, A proposito 

di Astolfo è stato pubblicato in Francia nel luglio 2006 

(Edizioni Revif), e il mese della sua pubblicazione ha tri-

stemente coinciso con quello in cui Pier Maria Pasinetti, 

all'età di 93 anni, si spegneva a Venezia, città che aveva 

in larga parte costituito la materia dei suoi libri. Il suo ul-

timo libro non appartiene al filone dei suoi grandi roman-

zi storici, come Rosso Veneziano o Dorsoduro, ma piut-

tosto a quella incentrata sul mondo contemporaneo, i-

naugurata da Il ponte dell'Accademia; opere contraddi-

stinte da un lavoro estremamente originale sul linguag-

gio e pervase da un raffinato umorismo. Pertanto, anche 

se da un punto di vista anagrafico A proposito di Astolfo 

è l'opera di un vecchio signore, il suo stile vivace le con-

ferisce una brillantezza del tutto giovanile. 

Il libro si presenta come una specie di diario tenuto ap-



remment sans souci de continuité autre que celui du bon 

vouloir de son scripteur : Hugo Blatt, universitaire à la re-

traite, définit ce qu’il écrit comme « des mémoires dé-

cousus voués à [le] suivre dans la tombe » et y mêle à 

des réflexions aussi sagaces qu’ironiques le récit de 

quelques événements survenus dans la jet-set cosmo-

polite qu’il fréquente. Tous les signes manifestes d’un 

texte jeté rapidement sur le papier sont là : ponctuation 

réduite, abréviations, sigles, énumérations à la Rabelais, 

tics de langage... Mais l’alacrité du style ne doit pas 

masquer le travail subtil dont elle est l’aboutissement. 

L’éparpillement apparent rend insaisissable la figure 

d’Astolfo (que son identité de jeune acteur italo-

américain en vogue chez les adolescents n’aide pas 

vraiment à situer) et la légèreté du ton véhicule un hu-

mour particulièrement fin, visant l’univers qui produit 

l’usage mécanisé du langage que Blatt retranscrit. 

Son journal se fait ainsi l’écho d’innombrables conversa-

tions entendues au fil des années et des circonstances ; 

et, bien que menées avec un art consommé - Pasinetti 

parentemente senza preoccupazioni di continuità se non 

quella della buona volontà del suo redattore; Hugo Blatt, 

universitario in pensione, definisce ciò che scrive "me-

morie scucite destinate a seguirlo nella tomba" e vi me-

scola a delle riflessioni sagaci quanto ironiche il racconto 

di alcuni avvenimenti accaduti nel jet-set cosmopolita 

che egli frequenta. Vi compaiono tutti i segni manifesti di 

un testo buttato giù in fretta: punteggiatura ridotta, ab-

breviazioni, sigle, elenchi alla Rabelais, tic di linguag-

gio... Ma la vivacità di stile non deve mascherare il sottile 

lavoro di cui è il prodotto. L'apparente dispersività rende 

inafferrabile la figura di Astolfo (che in effetti la sua iden-

tità di giovane attore italo-americano popolare fra gli a-

dolescenti non aiuta a ben collocare) e la leggerezza del 

tono trasmette un umorismo particolarmente fine, che 

prende di mira il mondo che genera l'uso meccanizzato 

del linguaggio ritrascritto da Blatt. 

Il suo diario diviene così l'eco di innumerevoli conversa-

zioni lungo l'arco del tempo e delle circostanze; e ben-

ché condotte con un'arte consumata - Pasinetti era ma-



était manifestement un interlocuteur de premier ordre, 

sa conversation étant « un enchantement », selon Jean-

Marie Planes (Petite conversation vénitienne) -, celles-ci 

tournent le plus souvent au soliloque : inécoutées, igno-

rant les questions censées l’infléchir, les propos sont te-

nus comme pour soi, pour tenter de saisir une réalité qui 

se délite et qui échappe, à l’image de l’emblématique 

Astolfo. 

Pourtant, en vertu d’un paradoxe qui témoigne de 

l’originalité profonde de Pasinetti, ces bavardages vains 

construisent une intrigue qui, pour être décousue, n’en 

est pas moins tendue, avançant implacablement vers 

son dramatique acmé. La maîtrise dont cela fait montre 

force l’admiration, tant il est vrai que le procédé coïncide 

ici parfaitement avec l’image de la société contempo-

raine qui se dégage du texte : une société où le rien et le 

néant conduisent au pire, les hommes ayant à tout prix 

besoin de grain à moudre. Astolfo devient un bouc 

émissaire justement parce qu’« [il n’a] rien fait », parce 

qu’il ne saurait y avoir de pardon en l’absence de péché. 

nifestamente un interlocutore di prim'ordine, e la sua 

conversazione era "un incanto", secondo Jean-Marie 

Planes (Petite conversation vénitienne) -, esse virano il 

più delle volte al soliloquio: inascoltate, ignorando le 

domande che potrebbero deviarlo, i propositi sono come 

tenuti per sé, per tentare di cogliere una realtà che si 

sfalda e sfugge, come l'emblematico Astolfo. 

 

Tuttavia, in virtù di un paradosso che testimonia la pro-

fonda originalità di Pasinetti, queste chiacchiere vane 

costruiscono un intreccio che, per quanto scucito, non è 

meno connesso, e procede implacabilmente verso la 

sua acme drammatica. L'abilità che si rispecchia in ciò 

spinge all'ammirazione, tanto più che il procedimento 

coincide qui perfettamente con l'immagine della società 

contemporanea che scaturisce dal testo: una società 

dove il nulla e  il niente portano alle peggiori conseguen-

ze, dal momento che l'uomo ha bisogno a qualunque 

prezzo di avere qualcosa in cui credere. Astolfo diventa 

un capro espiatorio proprio perché non ha "fatto niente", 



Dans l’univers surmédiatisé qui est le nôtre, ce n’est 

donc plus le mécanisme observé par René Girard, au-

trement dit les qualités extrêmes (négatives comme po-

sitives), qui désigne à la vindicte publique, mais les mé-

dias, dès lors qu’on s’obstine à ne pas leur simplifier la 

tâche. 

Et c’est là encore l’une des réussites frappantes de ce 

court roman : le journal d’Hugo Blatt laisse poindre, mal-

gré son ton alerte et vif, une menace qui éloigne le texte 

de la simple analyse critique et l’enrichit d’autant. Les ré-

férences récurrentes à des meurtres et/ou des suicides - 

dont les causes demeurent au font non élucidées - ainsi 

qu’à des conflits armés (à la première guerre mondiale 

ainsi qu’à des guérillas actuelles, difficiles à localiser 

exactement) font de ceux-ci les noirs pendants de la fri-

volité contemporaine, si bien que les festivals de cinéma 

où apparaît Astolfo ou les raouts qui jalonnent le livre 

renouent avec les danses macabres du Moyen Âge, le 

côté grinçant en moins et la compassion pasinettienne 

en plus. 

perché non può esserci perdono in assenza di peccato. 

Nel nostro universo ipermediatico, dunque non è più il 

meccanismo osservato da René Girard, quello delle 

qualità estreme (negative o positive), a designare la 

pubblica condanna, bensì i media, da quando ci si ostina 

a non voler semplificare il loro compito. 

E c'è un altro punto vincente di questo breve romanzo: il 

diario di Hugo Blatt, malgrado il suo tono brillante e vi-

vace, lascia trapelare una minaccia che allontana il testo 

dalla semplice analisi critica e lo arricchisce ulteriormen-

te. I riferimenti ricorrenti a omicidi e/o suicidi - le cui cau-

se restano in fondo inspiegate - così come a conflitti ar-

mati (la prima guerra mondiale ma anche guerriglie at-

tuali, che è difficile collocare esattamente) fanno da lu-

gubre riscontro alla frivolezza contemporanea, così co-

me i festival del cinema in cui appare Astolfo o le serate 

mondane che costellano il libro rievocano le danze ma-

cabre del Medio Evo, private del loro aspetto minaccioso 

e arricchite dalla compassione pasinettiana.   

 



Il n’y a en effet nul sarcasme, nulle amertume dans la 

lucidité de ce regard qui ne laisse pourtant rien passer. 

Cela tient indéniablement au personnage si attachant 

d’Hugo Blatt, que son âge a débarrassé de toute ambi-

tion sociale, pour ne laisser en lui de vivace et 

d’important que les sentiments : son amour pour Guelfa-

Checkie, sa tendresse pour Milagros, son affection pour 

Astolfo... À l’aune de la sympathie ou de l’antipathie dont 

tel ou tel personnage est l’objet, ses qualités ou ses dé-

fauts objectifs, s’ils sont pointés, ne méritent en revan-

che ni condamnation ni louanges : ce serait croire en-

core qu’ils expliquent quelque chose et chercher à forcer 

quelque peu la main au lecteur. Avec À propos d’Astolfo, 

Pier Maria Pasinetti prend congé de nous par une œu-

vre dont l’humour et l’alacrité réaffirment au contraire 

l’élégance et la délicatesse extrêmes. 

Non vi è in effetti alcun sarcasmo, alcuna amarezza nel-

la lucidità di questo sguardo, che tuttavia non trascura 

nulla. Dipende innegabilmente dal personaggio così av-

vincente di Hugo Blatt, che l'età ha liberato da ogni am-

bizione sociale lasciando in lui di vitale e importante solo 

i sentimenti: l'amore per Guelfa-Checkie, la tenerezza 

per Milagros, l'affetto per Astolfo... Col metro della sim-

patia o dell'antipatia verso l'uno o l'altro dei personaggi, 

le sue qualità o i suoi difetti oggettivi, se sono in eviden-

za, in compenso non meritano né condanna né appro-

vazione: sarebbe come credere ancora che essi spie-

ghino qualcosa e cercare di forzare un po' la mano al let-

tore. Con A proposito di Astolfo, Pier Maria Pasinetti si 

congeda da noi con un'opera il cui spirito e brio riaffer-

mano casomai un'eleganza e una delicatezza estreme.  

 

(traduzione di Chiara Sambo) 

 
 


